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L'ECHO DES CLOCHERS
Aimer Jésus et le faire aimer!

Des tourbières de Langazel au Pont de Térénez

« Dieu n’existe pas, la preuve : personne ne l’a jamais vu » disait un
député au chanoine Kir (l’inventeur de la boisson du même nom).
Celui-ci aurait répondu « Et mon c... mon cœur non plus! » De fait,
le cœur, nul le voit. Pourtant nous savons combien il est essentiel       
à notre existence. Le cœur est ce qui unifie et harmonise notre
histoire personnelle et nous permet de nous ouvrir aux autres,
estimait le Pape François (Dilexit nos n°17-18).
À cet invisible répond un autre invisible, celui de l’enfant à naître
et pour nous tout particulièrement dans ce temps de l’avent le
mystère de Dieu qui assume le temps de la grossesse, le long
temps de l’attente, le temps de façonner la chair de l’homme-Dieu.
C’est pendant cet avent que notre évêque choisit de renouveler un
rite ancien, la consécration de notre diocèse de Quimper & Léon
au Sacré-Cœur de Jésus. En reprenant la consécration faite en
1889 en écho aux apparitions de Paray-le-Monial en 1673, notre
évêque nous invite donc à plonger dans le trésor de notre tradition
spirituelle pour y puiser le meilleur (Mt 13, 52).
Le temps de l’avent nous invite, lui aussi, à oser franchir les siècles
pour communier à l’attente d’Israël, à l’espérance du Messie. Nous
y retrouvons pêle-mêle nos souvenirs d’enfance, lumières de Noël,
crèches et santons, l’espérance de l’Eglise et l’attente diffuse du
monde entier : « Seigneur, venez, la terre est prête pour vous
accueillir, car toute chair attend le Verbe de Dieu.»
Tout homme a soif d’être aimé. Dieu vient étancher cette soif par
son amour. C’est le sens du Sacré-Cœur. C’est le sens de l’avent.
Alors saisissons cette occasion qui nous est donnée. Joignons nous
à notre évêque le 14 décembre prochain — sur place ou en prenant
un temps de prière à cette heure-là. Prenons le temps
d’approfondir notre lien au Sacré-Cœur (cf. p. 10-11). Bel avent à
tous pour nous préparer à accueillir l’Amour fait chair!
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Le mois dernier, avec OClocher sur votre téléphone, vous avez pu lire :

Notre rencontre portait sur l’histoire
de Rachel et Léa, les femmes de
Jacob. Léa, mal aimée mais féconde,
et Rachel, aimée mais stérile. Toutes
deux bénies, mais chacune regardait
à ce qui lui manquait plutôt qu’à ce
qu’elle possédait déjà.

AGAPE - FRATERNITÉ DE FEMMES
RETOUR SUR LA RENCONTRE DU 31 OCTOBRE

Nous avons débuté notre soirée par
une prière un peu différente, car
louer, c’est prier deux fois.
Ensemble, nous avons chanté
«Laisse-moi te parler de Jésus » de
Glorious ; un moment suspendu,
empreint d’émotion et de
communion entre sœurs. Nos cœurs
de femmes se sont exprimés, et
nous avons été profondément
touchées par cette louange
partagée.
Puis, nous sommes entrées dans la
lecture de la Parole, à travers le
récit de Rachel et Léa (Genèse 29–
30). Des mots-clés ont émergé de
nos échanges : jalousie, rivalité,
comparaison, sentiment d’être mal
aimée, foi, confiance, ferveur,
prière exaucée, miséricorde,
patience, guérison, bénédiction...
Nous avons pris conscience de
notre besoin de nous laisser guider
par la volonté de Dieu, car son
temps n’est pas notre temps.
Ce fut aussi l’occasion d’écouter
des témoignages de grâces reçues,
de ce que nous espérons encore, et
de ce que nous ne voyons peut-être
pas encore dans nos vies. Cela a
même donné à certaines l’envie de
commencer une neuvaine, en priant
par l’intercession des Saints,
notamment Saint-Joseph.
Un défi pour le mois a été proposé : à
l’image de Rachel et Léa, apprendre
à reconnaître là où Dieu nous a déjà
bénies, à passer du temps dans le
Cœur brûlant de Jésus, et à vivre la
miséricorde.
Nous avons terminé la soirée dans une
dernière louange, pour dire merci et
rendre grâce, en chantant « Que ma
bouche chante ta louange ».

La soirée ciné-débat a fait de
nombreux heureux jeudi 6 novembre.
232 spectateurs sont venus au cinéma
Galaxy à Landerneau, de tout le
territoire paroissial et même de
Guipavas ou de Brest, pour voir le film
Sacré Cœur de Sabrina et Steven
Gunell (SAGE Distribution). La salle de
250 places n'avait pas été
surévaluée!

RUMENGOL, DÉPART DE LA CLOCHE
MARIE-JEANNE
Le 10 juillet 2025, la Société Art-
Camp de Morieux dans les Côtes-
d’Armor avait descendu la cloche
Marie-Jeanne dans le projet municipal
d’une refonte.
Aujourd’hui, 12 novembre 2025, la
cloche a pris la direction de la Haute-
Savoie à Sévrier où la Société
Paccard doit la refaire à l’identique.

SOIRÉE CINÉ-DÉBAT - FILM SACRÉ
CŒUR

Du dimanche 30 novembre après-
midi au jeudi 4 décembre au matin,
notre paroisse a accueilli les
reliques de Sainte Marguerite-
Marie Alacoque, dans le cadre du
grand périple qu’elles
accomplissent à travers tout le
Finistère pour accompagner la
démarche diocésaine de
renouvellement de la consécration
au Sacré-Cœur.
Durant ces quatre jours, un flux
ininterrompu de fidèles est venu
prier auprès des reliques. Beaucoup
ont recherché des moments
d’intimité et de silence,
prolongeant une halte de
recueillement personnel. D’autres
ont pris part aux temps
communautaires proposés :
célébrations de la messe, temps
d’adoration du Saint-Sacrement, et
notamment un chapelet médité à
partir de textes de Sainte
Marguerite-Marie et de Saint
Claude La Colombière, son
directeur spirituel jésuite.
Un des temps forts fut la veillée de
prière, nourrie d’extraits de Mère
Teresa et du prédicateur pontifical,
le P. Raniero Cantalamessa. Cette
soirée a mis en lumière l’un des
accents essentiels de la spiritualité
du Sacré-Cœur : la réparation,
c’est-à-dire la réponse d’amour
que nous pouvons offrir pour
combler, par nos actes et par notre
cœur, les indifférences dont
l’amour du Christ est si souvent
l’objet.
Ces jours de grâce ont
profondément marqué la
communauté paroissiale et ont
ravivé, chez beaucoup, le désir de
vivre davantage dans la confiance
et la miséricorde du Cœur de
Jésus.

PRIER AVEC SAINTE MARGUERITE-
MARIE

La première partie de la soirée était
évidemment la projection du film, qui
présente d'une part les apparitions
que sainte Marguerite-Marie a eu à
Paray-Le-Monial de Jésus; et d'autre
part des témoignages de nos
contemporains. Jésus a révélé son
cœur brulant d'amour pour tous les
hommes à une religieuse du XVIIème
siècle et il continue de transformer
nos vies, aujourd'hui. Son règne n'a
pas de fin, c'est le sous-titre de ce
film puissant!



SERVIR LES PLUS FRAGILES : UNE RENCONTRE FRATERNELLE DES ÉQUIPES
D’AUMÔNERIE DU SEM

Les équipes d’aumônerie des
EHPAD de Landerneau, du Foyer de
Menez-Roual, ainsi que les
membres du Service de l'Evangile
auprès des Malades (SEM), se sont
retrouvés, à l'invitation du P.Yves,
pour une rencontre fraternelle
consacrée à leurs missions et à la
charte diocésaine pour la
protection des personnes
vulnérables. Cette rencontre,
initiée l’an dernier dans la
dynamique des repas de l’équipe
funérailles et des récollections
pour les bénévoles, veut nourrir
l’unité de notre grande paroisse, «
communauté de communautés »,
selon l’expression chère au pape
François.
Un moment particulièrement fort
fut le témoignage de deux
résidents : pour eux, la messe
célébrée dans l’EHPAD est devenue
« un temps essentiel ». Ils disent
combien la liturgie reçue sur leur
lieu de vie nourrit leur foi, au point
que « le jeudi devient leur
dimanche ». Ils évoquent aussi la
joie de former, croyants et non-
croyants réunis, « une petite
paroisse » au sein même de
l’établissement. Plusieurs
participants ont souligné combien
cette célébration hebdomadaire
construit une communauté vivante
et attentive les uns aux autres.
Les bénévoles ont également
partagé leur expérience : Marie-
Dominique, responsable au SEM
depuis 2021, visite des personnes
âgées, fragilisées ou isolées, en
ville ou au Cap Horn. Elle confie
combien elle reçoit autant qu’elle
donne, et souhaite encourager
d’autres à la rejoindre pour
constituer une véritable équipe.
Une autre bénévole a raconté avoir
retrouvé, après une pause, un
dynamisme spirituel et humain qui
l’a profondément enrichie. Un par-

SACRISTIES ! UNE BELLE
RENCONTRE DES SACRISTAINS
Une vingtaine de sacristains et
sacristines de toute la paroisse se
sont retrouvés pour une heure de
formation consacrée aux linges et
vêtements liturgiques. L’objectif :
mieux comprendre ce que nous
manipulons chaque semaine au
service de la liturgie.

ticipant a aussi évoqué l’émotion
de son pèlerinage à Lourdes, rendu
possible grâce à
l’accompagnement de l’EHPAD.
Au cœur de la rencontre, la
présentation de la charte
diocésaine pour la protection des
personnes mineures ou majeures
vulnérables (2023), née dans la
foulée du rapport de la CIASE. Elle
rappelle l’exigence d’un cadre sûr
pour les personnes vulnérables :
mineurs, personnes âgées,
malades, personnes handicapées.
Tous ceux qui les accompagnent —
prêtres, salariés, bénévoles —
doivent désormais fournir un extrait
de casier judiciaire (bulletin n°3).
Cette mesure protège les résidents
contre les abus mais protège aussi
les bénévoles eux-mêmes,
notamment face à des situations
d’ambiguïté ou de troubles
cognitifs.
Ont été rappelées les bonnes
pratiques : frapper avant d’entrer
dans une chambre, laisser la porte
ouverte, respecter un refus de
visite sans insister. La procédure
d’obtention du bulletin n°3 a été
détaillée, de même que sa
présentation aux responsables et
son renouvellement selon les
missions.
Cette rencontre chaleureuse, où
chacun a exprimé ses joies, ses
questions et ses fragilités, prépare
la prochaine étape : une journée
spirituelle de récollection, le 15
décembre à Kérellan, animée par
le Père Georges Le Gall. Ces
initiatives renforcent les liens entre
clochers et services, et permettent
aux équipes qui accompagnent nos
frères les plus vulnérables de 
vivre encore davantage la 
mission de l’Église comme
proximité, fraternité 
et espérance.

Nous avons ouvert les tiroirs et
placards, observé les linges un à
un — corporal, purificatoire, pale,
manuterge — et redécouvert leur
symbolique. Les participants ont pu
voir de près différentes étoffes et
broderies, comparer les styles
selon les époques, et entendre un
bref rappel historique sur l’origine
de ces linges, depuis l’Antiquité
chrétienne jusqu’au Moyen Âge.
L’échange a été très vivant.
Chacun a partagé ses méthodes,
ses astuces pour l’entretien, ses
difficultés aussi : comment
détacher un corporal ? Comment
plier correctement un voile ?
Comment harmoniser les couleurs
selon les temps liturgiques ? Les
plus anciens ont transmis leur
expérience, les nouveaux ont posé
de nombreuses questions.
Ce fut un temps chaleureux,
intergénérationnel, où l’on a senti
la joie de servir ensemble. La
prochaine rencontre aura lieu le 30
janvier à Daoulas, pour poursuivre
la découverte matérielle et
spirituelle de ce service discret
mais essentiel.

Vous trouvez sur ces pages une
sélection des nouvelles paroissiales
publiées sur l'application OClocher.
Pour découvrir les articles
complets ainsi que d’autres
contenus exclusifs sur la vie de la
paroisse, n’hésitez pas à installer
l’application OClocher sur votre
smartphone.



Mercredis, jeudis et vendredis 14h-16h30
2ème dimanche du mois : 14 décembre
23 rue Alain Daniel Landerneau

21 décembre - 15h Daoulas

Accompagner nos frères âgés ou
souffrants est à la fois stimulant et
exigeant. Pour relire cette mission
dans la prière et le partage, les
équipes d’aumônerie et les
bénévoles du Service de l’Evangile
auprès des Malades se retrouvent
pour un temps de recollection avec
le P.Georges Le Gall.

CRÊCHE VIVANTE

LES RDV À VENIR

Tous les dimanches soir, vêpres en breton à
l’église de Tréflévénez à 19h.
Une fois par mois (7 décembre, 11 janvier)
catéchèse en français à 18h30 sur la liturgie
des heures, pour mieux comprendre le sens du
bréviaire, des psaumes, de la liturgie.

DÉCOUVRIR LA LITURGIE DES HEURES
7 décembre - Tréflévénez

Le Secours Catholique vous accueille dans un lieu fraternel où chacun
peut trouver écoute, convivialité et chaleur humaine. Un temps de
rencontre est proposé le 2ᵉ dimanche de chaque mois, de 14h à 16h30.
 📞  Infos : 06 15 58 66 47 Venez partager un café, un échange, un
moment simple et chaleureux. Ouvert à tous !

CONVIVIALITÉ AU P’TIT CAF’

RÉCOLLECTION DES BÉNÉVOLES 
D’AUMÔNERIES ET DU SEM
15 décembre

La fête de l’Immaculée Conception célèbre le mystère selon lequel la Vierge Marie, par une grâce
singulière de Dieu et en vue de la mission de son Fils, a été préservée du péché originel dès le premier
instant de son existence. Proclamé dogme par Pie IX en 1854, cet enseignement manifeste la gratuité
absolue de la grâce et la beauté du projet divin pour l’humanité. C’est sous ce titre que Marie se
présente à Sainte-Bernadette à Lourdes. En Marie immaculée, l’Église contemple le commencement déjà
sauvé, la première réalisation de la rédemption. Sa fête, le 8 décembre, invite à la confiance, à la pureté
du cœur et à l’accueil joyeux de la grâce. 
2 messes sont proposées dans la paroisse : 11h Rumengol, 18h30 Landerneau.

IMMACULÉE CONCEPTION
8 décembre - solennité

Consécration du diocèse au Sacré-Coeur !

A QUIMPER AVEC NOTRE ÉVÊQUE
14 décembre - 15h30 cathédrale St Corentin (vêpres)

Notre évêque nous donne rendez-vous à tous les chrétiens du diocèse!
Un car est organisé au départ de la paroisse (10€ inscription :
sacrecoeur.paroissendtr@gmail.com)
Attention : ce n’est pas une messe mais des vêpres solennelles (pour
permettre à chacun d’aller à la messe dans son clocher le matin).

Dans la dynamique de cette démarche diocésaine, différentes propositions
auront lieu tout au long de l’année dans la paroisse. Cf. p. 10-11.

Venez voir la traditionnelle crèche
vivante de la paroisse, n’hésitez
pas à y emmener vos enfants ou
petits-enfants de passage à
l’occasion des vacances.
Le spectacle est suivi d’un chocolat
chaud. Les prêtres seront à
disposition pour les confessions.

Le pardon pour se préparer à la joie!

CONFESSIONS POUR NOËL
21 décembre Daoulas - 23 décembre St Houardon

À l’approche de Noël, nous sommes invités à préparer notre cœur avec
simplicité et confiance. La fête que nous allons célébrer est celle d’un Dieu
qui se fait proche, qui rejoint nos vies telles qu’elles sont, et qui ouvre un
chemin de joie. Recevoir le sacrement de la Réconciliation, c’est lui permettre
de déposer en nous sa paix, de guérir ce qui blesse, d’alléger ce qui pèse et
de raviver l’espérance.

Beaucoup hésitent, par pudeur ou par peur de ne pas savoir
quoi dire. Pourtant, il suffit d’un pas. Le Seigneur ne juge
pas : il accueille, relève et renouvelle. La confession n’est
pas une épreuve, mais un cadeau, un rendez-vous discret où
Dieu nous rend notre liberté intérieure.
Prenons ce temps avant Noël : un cœur réconcilié est un
cœur plus disponible pour goûter la joie de la Nativité et
pour l’offrir autour de nous!



NOTEZ AUSSI

PETITES FRATERNITÉS
Bière des pères
17 décembre - Presbytère de Landerneau. Un moment
convivial entre pères de famille : fraternité, foi et
partage autour d’une bière. A partir de 19h30.

21 décembre 10h30 (après la messe de 9h30) au
presbytère de Daoulas.

Fraternité de Daoulas

7 décembre - Salle Notre Dame à 9h45

Fraternité de Rumengol

Vous faites partie d’une fraternité et vous voulez
publier vos dates dans l’Echo des clochers pour
permettre à d’autres de vous rejoindre ? envoyez un
mail à :

delegue.paroissendtr@gmail.com

19 décembre - Presbytère de Landerneau à 20h00.

Actes 29 - Landerneau

17 décembre - Maison paroissiale à 19h30.
Fraternité Jeunes Pro et étudiants

La CCL Aber Morbic organise, comme chaque année, le
kig ha farz paroissial, le 1 février 2026, complexe
Steredenn à Plouédern. C'est l'occasion d'un moment
de retrouvailles, de convivialité, de partages en famille,
entre amis. Sur place à partir de 12h00 et à emporter à
partir de 11h45 (ne pas oublier vos récipients).
Pour les réservations :
Jusqu'au 27 janvier 2026, inscription par téléphone ou
en ligne. Contact : Marie Claire Guéguen 02 98 20 47
06 ou louismarieclaire@gmail.com , Christiane Le Goff
02 98 20 44 77, Dominique Tanné :
tanne.dominique@orange.fr;

KIG HA FARZ PAROISSIAL
dimanche 1ᵉʳ février 2026 - Plouédern

Venez réveillonner à la Maison Paroissiale de
Landerneau, à l'issue de la messe de 18h.
Chacun apporte un plat/un dessert, quelque chose à
partager. Nous passerons ensemble un moment festif,
convivial et fraternel.
Pour ceux qui souhaitent donner un coup de main à
l’organisation (installation de la salle, don de plats,
décoration, etc.), vous pouvez contacter :
Eulalie et Fred au 07 87 43 86 85 ou 
Rafael au 06 60 61 98 13

NE RESTEZ PAS SEUL À NOËL !
Réveillon partagé 24 décembre 
Maison Paroissiale de Landerneau

En écho au voyage du pape Léon XIV à Nicée puis au
Liban (30 nov. - 2 déc.) l’œuvre d’Orient organise un
temps de prière pour le Liban et la Syrie chez les
Soeurs de saint Thomas de Villeneuve 40 rue François
Guivarch à Plougastel. Ce moment de prière
fraternelle est ouvert à tous ceux qui souhaitent ainsi
prolonger la prière du Saint Père pour les chrétiens
d’Orient.

PRIONS POUR LE LIBAN ET LA SYRIE
13 décembre 15h à l’EHPAD St Thomas de
Villeneuve de Plougastel

MANDI
CHE
en paroisse

Cette fois-ci on se retrouve à l’église d’Hanvec
écoutez 

notre playlist Depuis 2024, nous vivons le Dimanche en Paroisse à
Plouédern. Mais nous pensons que le sud de notre paroisse
pourrait aussi découvrir ce beau moment de joie et de
partage.
C’est pourquoi le premier Dimanche en Paroisse de 2026
aura lieu le 25 janvier à Hanvec à 10h45.

Préparez-vous à vivre un temps de louange, prière et partage — partage de la Parole… mais
aussi du repas ! Après la célébration, nous nous retrouverons à la salle Anne Péron pour un
repas partagé.
Ce sera une journée où nous rassemblerons également les fiancés qui se préparent au
mariage ainsi que les jeunes en route vers leur première communion.

(Il est aussi possible de nous rejoindre dès 9h30 pour l’eucharistie.)

mailto:louismarieclaire@gmail.com
mailto:tanne.dominique@orange.fr


EGLISE EN CHANTIER, FONDATIONS ET LITURGIE
HOMÉLIE DU PAPE LÉON XIV LE 9 NOVEMBRE 2025

C’est la communauté ecclésiale,
«l’Église, société des croyants,
[qui] atteste au Latran sa structure
extérieure la plus solide et la plus
évidente » (ibid.). C’est pourquoi,
aidés par la Parole de Dieu, nous
réfléchissons, en regardant ce
bâtiment, sur notre être Église.

A l’occasion de la dédicace de la Basilique Saint-Jean-de-Latran, sa cathédrale, le pape Léon XIV nous offre, à
travers cette homélie, une méditation sur l’Eglise aujourd’hui.

Cela signifie revenir constamment
à Lui et à son Évangile, dociles à
l’action de l’Esprit Saint. Sinon, le
risque serait de surcharger d’une
structure lourde, un édifice aux
fondations fragiles.

Chers frères et sœurs,
aujourd’hui, nous célébrons la
Solennité de la Dédicace de la
Basilique du Latran – de cette
Basilique, Cathédrale de Rome –,
qui a eu lieu au IVe siècle par le
Pape Sylvestre Ier. La
construction a été réalisée à la
demande de l’empereur
Constantin, une fois accordée
aux chrétiens, en 313, la liberté
de professer leur foi et d’exercer
leur culte.

https://www.vatican.va/content/leo-xiv/fr/homilies/2025/documents/20251109-dedicazione-basilica-lateranense.html

Cette basilique est
le signe de l’Eglise

vivante

Tout d’abord, nous pourrions
penser à ses fondations. Leur
importance est évidente, voire
inquiétante à certains égards. En
effet, si ceux qui l’ont construite
n’avaient pas creusé
profondément jusqu’à trouver une
base suffisamment solide pour y
ériger tout le reste, l’ensemble de
la construction se serait effondré
depuis longtemps, ou risquerait de
s’effondrer à tout moment, de
sorte que nous aussi, en étant ici,
courrions un grave danger.
Heureusement, ceux qui nous ont
précédés ont donné à notre
cathédrale des fondations solides,
en creusant profondément, avec
difficulté, avant de commencer à
ériger les murs qui nous
accueillent, et cela nous fait nous
sentir beaucoup plus tranquilles.

Nous commémorons cet
événement encore aujourd’hui :
pourquoi ? Certainement pour
rappeler à la mémoire, avec joie
et gratitude, un fait historique
très important pour la vie de
l’Église, mais pas seulement. En
effet, cette Basilique, « Mère de
toutes les Églises », est bien plus
qu’un monument et un souvenir
historique : elle est « le signe de
l’Église vivante, édifiée avec des
pierres choisies et précieuses en
Jésus-Christ, pierre angulaire (cf.
1 P 2, 4-5) » (Rite de la
Bénédiction des huiles et de la
Dédicace de l’église et de l’autel,
Prémisses), et en tant que telle,
elle nous rappelle que nous
aussi, en tant que « pierres
vivantes, nous formons sur cette
terre un temple spirituel (cf. 1 P
2, 5) »
(Conc. œcum. Vat. II, Const.
dogm. Lumen gentium, n. 6).

C’est pourquoi, chers frères et
sœurs, en travaillant de toutes nos
forces au service du Royaume de
Dieu, ne soyons ni pressés ni
superficiels : creusons en
profondeur, libérés des critères du
monde qui, trop souvent, exige des
résultats immédiats, car il ne
connaît pas la sagesse de l’attente.
L’histoire millénaire de l’Église
nous enseigne que ce n’est qu’avec
humilité et patience que l’on peut
construire, avec l’aide de Dieu, une
véritable communauté de foi,
capable de répandre la charité, de
favoriser la mission, d’annoncer,
de célébrer et de servir le
Magistère apostolique dont ce
Temple est le premier siège (cf. St
Paul VI, Angélus, 9 novembre
1969).

Nous devons creuser
en nous-même, pour

atteindre le roc du
Christ!

Ce n’est qu’avec
humilité et patience que
l’on peut construire une

véritable communauté
de foi,

Mais cela nous aide aussi à
réfléchir. En effet, nous aussi,
ouvriers de l’Église vivante, avant
de pouvoir ériger des structures
imposantes, nous devons creuser
en nous-mêmes et autour de nous
pour éliminer tout matériau
instable qui pourrait nous
empêcher d’atteindre le roc nu du
Christ (cf. Mt 7, 24-27). Saint Paul
en parle explicitement dans la
deuxième Lecture, lorsqu’il dit que
« personne ne peut en poser
d’autre que celle qui s’y trouve :
Jésus Christ » (3, 11).

C’est pourquoi, comme le notait
saint Paul VI, est apparu très tôt
dans la communauté chrétienne
l’usage d’appliquer le « nom de
l’Église, qui signifie assemblée
des fidèles, au temple qui les
recueille » (Angélus, 9 nov. 1969).

À ce propos, la scène présentée
dans l’Évangile qui a été proclamé
(Lc 19, 1-10) est éclairante :
Zachée, homme riche et puissant,
ressent le besoin de rencontrer
Jésus. Il se rend compte,
cependant, qu’il est trop petit
pour le voir, et il grimpe donc sur
un arbre, geste inhabituel et
inapproprié pour une personne de
son rang, habituée à recevoir ce
qu’elle veut sur un plateau, au
comptoir des impôts, comme un
tribut dû. 

https://www.vatican.va/archive/hist_councils/ii_vatican_council/documents/vat-ii_const_19641121_lumen-gentium_fr.html


Suis-je reconnaissant pour
l’histoire de l’Église qui m’a
transmis la foi ?
Autour de nous, il y a aussi de
“majestueux édifices” de prière
: auxquels est-ce que je pense?
Comment cet héritage nourrit
ma foi ?
Quelles sont, en moi, les «
terres instables » que l’Évangile
invite à enlever ?
Comment revenir plus souvent
au Christ, fondement unique ?
Comment vivre davantage la
patience qui laisse l’Esprit agir
dans le temps ?
Où est-ce que je vois, dans ma
communauté, un chantier
ouvert par Dieu ?
Comment collaborer sans me
décourager des imperfections
de l’Église ?
Dans la liturgie en quoi le
“respect des normes” permet
d’accueillir “les différentes
sensibilités” ?
Comment se manifeste la
beauté dans la liturgie ? Quels
beaux moments m’ont aidé à
prier ?

Cela implique un parcours difficile,
mais il ne faut pas se décourager. Il
est bon, en revanche, de continuer à
travailler avec confiance pour
grandir ensemble.

Ici, en revanche, le chemin est plus
long et, pour Zachée, grimper dans
les branches signifie reconnaître
ses limites et surmonter les freins
inhibiteurs de l’orgueil. De cette
façon, il peut rencontrer Jésus, qui
lui dit : « aujourd’hui il faut que
j’aille demeurer dans ta maison » (v.
5). À partir de là, à partir de cette
rencontre, une nouvelle vie
commence pour lui (cf. v. 8).

Son soin, par conséquent, en tant
que siège de Pierre, doit être tel
qu’elle puisse servir d’exemple à
tout le peuple de Dieu, dans le
respect des normes, dans
l’attention aux différentes
sensibilités de ceux qui y
participent, selon le principe
d’une sage inculturation (cf. ibid.
nn. 37-38) et en même temps,
dans la fidélité à ce style de
sobriété solennelle typique de la
tradition romaine, qui peut faire
tant de bien aux âmes de ceux qui
y participent activement (cf. ibid.,
n. 14). Que l’on veille à ce que la
beauté simple des rites puisse
exprimer la valeur du culte pour
la croissance harmonieuse du
Corps du Seigneur tout entier.
Saint Augustin disait que « la
beauté n’est que l’amour, et
l’amour est la vie » (Discours 365,
1). La liturgie est un domaine où
cette vérité se réalise de manière
éminente ; et je souhaite que ceux
qui s’approchent de l’autel de la
Cathédrale de Rome puissent
ensuite repartir remplis de cette
grâce dont le Seigneur veut
inonder le monde (cf. Ez 47, 1-2.8-
9.12).

DES PISTES POUR MÉDITER

Dans l’histoire du majestueux
édifice où nous nous trouvons, il y a
eu des moments critiques, des
pauses, des corrections de projets
en cours de réalisation. Pourtant,
grâce à la ténacité de ceux qui nous
ont précédés, nous pouvons nous
rassembler dans ce lieu merveilleux.
À Rome, au prix de beaucoup
d’efforts, il y a un grand bien qui
grandit. Ne laissons pas les
difficultés nous empêcher de le
reconnaître et de le célébrer, pour
alimenter et renouveler notre élan.
Après tout, la charité vécue façonne
également notre visage d’Église, afin
qu’elle apparaisse de plus en plus
clairement à tous qu’elle est «
mère», « mère de toutes les Églises
», ou même « maman », comme l’a
dit Saint Jean-Paul II en s’adressant
aux enfants lors de cette même fête
(9 nov. 1986).

 L’image du « chantier »
évoque l’activité, la

créativité, mais aussi les
difficultés parfois

complexes.

Jésus nous transforme et nous
appelle à travailler dans le grand
chantier de Dieu, en nous modelant
savamment selon ses desseins de
salut. Ces dernières années, l’image
du « chantier » a souvent été utilisée
pour décrire notre cheminement
ecclésial. C’est une belle image, qui
évoque l’activité, la créativité,
l’engagement, mais aussi les
difficultés, les problèmes à résoudre,
parfois complexes. Elle exprime
l’effort réel, palpable, avec lequel nos
communautés grandissent chaque
jour, dans le partage des charismes
et sous la conduite des Pasteurs.
L’Église de Rome, en particulier, en
est témoin dans cette phase de mise
en œuvre du Synode, où ce qui a
mûri au fil des années de travail
demande à passer par la
confrontation et la vérification «sur
le terrain ».

L’Eglise est 
« maman » disait St

Jean-Paul II aux
enfants

Enfin, je voudrais mentionner un
aspect essentiel de la mission d’une
Cathédrale : la liturgie. Elle est le «
sommet vers lequel tend l’action de
l’Église et [...] la source d’où découle
toute sa vertu » (Vatican II,  
Sacrosanctum Concilium, n 10). Nous
y retrouvons tous les thèmes que
nous avons évoqués : nous sommes
édifiés comme temple de Dieu,
comme sa demeure dans l’Esprit, et
nous recevons la force de prêcher le
Christ dans le monde (cf. ibid., n. 2).

INTENTION DE PRIÈRE DU PAPE
Chaque mois, le pape nous confie une intention de prière. Dans sa dernière
intention de prière pour 2025, le Pape nous demande de prier « pour que les
chrétiens qui vivent dans des contextes de guerre ou de conflit, en
particulier au Moyen-Orient, soient des semences de paix, de
réconciliation et d’espoir ». 
Le QR-code ci-contre vous permet de voir la vidéo dans laquelle
le Saint-Père demande que nous ne « tombions pas dans
l’indifférence » et que nous soyons des « artisans d’unité », en
priant avec lui le « Dieu de paix » pour ces communautés qui ne
doivent pas se sentir abandonnées.
Les images de cette vidéo, réalisée par le Réseau Mondial de Prière du Pape,
montrent des exemples d’une foi inébranlable, même au milieu des décombres :
célébrations dans les villages irakiens revenus à la vie, communauté paroissiale
de Gaza et travail de Caritas au Liban auprès des pauvres et des réfugiés.

La liturgie est le
sommet de l’action de

l’Eglise et la source
de sa vertu
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ECHOS DU PRESBYTÈRE ET BRUITS DE COULOIRS

EQUIPE PASTORALE
3 novembre
Bilan très positif du Dimanche en paroisse du 2
novembre. L’affluence était forte, les enfants très
impliqués et le témoignage soigneusement préparé
a profondément touché l’assemblée. L’organisation
fonctionne de manière fluide. C’est un des enjeux
de la mission de Rafaël : mettre en route des
équipes qui fonctionnent sans lui!
On a également abordé les formations
(catéchistes, sacristains, liturgie des heures) et la
relance espérée de propositions comme Sur nos
chemins avec Jésus-Christ. Une attention
particulière est portée aux CCL. L’équipe CCL s’est
relancée à Landerneau (merci Françoise et bravo!)
Il reste à relancer une équipe CCL au Cranou. Le
lien entre les CCL et l’équipe pastorale s’est
renforcé, on s’en réjouit.

25 novembre
L’équipe pastorale a commencé par se réjouir de
l’avancée du projet pastoral missionnaire au bout
de deux années de mise en œuvre . Les fruits sont
visibles : vitalité accrue notamment à Landerneau
et dynamisme dans les communautés alentour. Il
s’agit maintenant d’entrer dans une nouvelle étape,
particulièrement pour la catéchèse et la pastorale
des jeunes. Le nombre d’enfants catéchisés est en
hausse (près de 200 cette année) avec notamment
l’ouverture de groupes de caté dans les écoles
primaires. En conséquence, il faut s’attendre à une
hausse du nombre d’adolescents inscrits en
aumônerie (33 cette année). La fin de mission de
Jacqueline Le Goff au 31 décembre impose de
repenser l’organisation : une fiche de poste sera
rédigée pour recruter un adjoint pour Eliane.
La seconde partie de la réunion a porté sur le
Sacré-Cœur pour que la paroisse s’inscrive
pleinement dans la démarche diocésaine.

COMMUNAUTÉS CHRÉTIENNES LOCALES
Les coordinateurs des CCL se sont retrouvés à Ploudiry le  12 novembre dans une ambiance fraternelle. Le lieu
de la rencontre change à chaque fois afin de mieux découvrir la diversité des communautés locales et de
renforcer la connaissance mutuelle entre les clochers.
Les échanges ont porté sur la communication paroissiale : annuaire papier, mise à jour du planning des
célébrations, circulation des informations. Les retours sur les messes de Toussaint montrent une bonne
participation générale. Les nouvelles de la catéchèse confirment des groupes vivants et engagés vers les
sacrements.
Plusieurs CCL organisent une galette des rois pour remercier les bénévoles ou un café. Les temps de rencontre
par services (funérailles, EHPAD, sacristains…) sont également appréciés : ils permettent aux équipes de
différents clochers de se connaître et de s’entraider au-delà des CCL.
Les projets avancent : horaires de Noël, réveillon partagé pour éviter la solitude le soir de Noël, ouverture des
églises, travaux en cours. Concernant les nouveau carnets de chants, l’importance de faire des répétitions dans
les CCL et d’apprendre les chants avant la messe a été soulignée pour favoriser la participation.

Les membres du Conseil aux Affaires Économiques
se sont réunis le 24 novembre pour faire le point
sur plusieurs chantiers importants de la paroisse.

CONSEIL AUX AFFAIRES ECONOMIQUES

A St Houardon La paroisse s’inquiète du manque
d’avancées des travaux promis par la mairie de
Landerneau. En 2023 la mairie avait annoncée 2
millions de travaux avec un phasage sur 4 ans...
pour l’instant aucun architecte n’a été contacté et
le projet semble reculer de mois en mois. Un
courrier officiel a été envoyé au maire pour faire
état de multiples engagements non tenus (robinet
des sanitaires, chéneaux mal entretenus, etc.)

Le presbytère de La Roche-Maurice va être mis
en vente. L’Association Diocésaine (propriétaire
civil) a acté la mise en vente. Il a été choisi de
faire une mise en vente interactive (type
“enchères”).
À Rumengol, le projet de travaux avec le diocèse
se poursuit, différents points ont été examinés. À
Dirinon, l’araucaria du presbytère est malade. Nous
attendons l’avis d’un professionnel pour savoir ce
qu’il convient de faire.

Deux carnets de chants paroissiaux sont en
préparation : un carnet funérailles (74 pages)
attendu pour le 20 janvier, et un carnet pour les
messes (352 pages) à imprimer avant le carême.
Leur financement s’appuiera sur des souscriptions
et une quête dédiée en janvier.

À la maison paroissiale de Landerneau, les
travaux avancent : le plancher du grenier a été
entièrement repris et renforcé, et la grande salle
du R+1 sera agrandie après démolition, l’évacuation
des gravats étant assurée par des bénévoles. La
cuisine du R+1 poursuit sa location saisonnière,
générant un revenu de 5 150 €.

un message à transmettre à l’équipe pastorale ou au conseil économique ? une suggestion ? 
envoyez un mail à : cure.paroissendtr@gmail.com



Il ne faut surtout pas oublier que pendant tout ce temps, il était le « Grand Timonier » de notre équipe du
Mouvement Chrétien des Retraités (MCR), mission qu'il a assurée jusqu'au mauvais coup que le sort lui a joué ! Il
était parmi nous, toujours accompagné de Marie-Jo, le 23 Août à Rumengol pour l'arrivée du pèlerinage En Hent,
et à Saint Jacques le 18 septembre pour la réunion de rentrée du MCR. Son dernier message du 30 septembre
nous fixait la date de notre prochaine réunion, le 08 octobre, à laquelle il n'a pu participer. Nous avons pleuré
son absence.
Et là, le 10 octobre, après tout ce temps consacré à sa famille, ses amis, notre paroisse, aux associations qui lui
étaient chères, notre ami Pierrot s'en est allé, tout doucement sans faire de bruit, comme il avait toujours vécu,
tout droit là-haut, au Paradis des gentils, il en avait la clé.
Au prochain clair de la lune, s'il te plaît, fais-nous un petit clin d’œil, parmi les étoiles.
Salut Pierrot, tu nous manques, tu resteras toujours dans nos souvenirs, dans nos cœurs, dans nos prières...

Fañch Abiven

Aujourd'hui, Saint Pierre, nous aurions envie de l'appeler Pierrot.
Pourquoi ? Parce que Pierrot Saliou était le gardien des clés de notre église Saint
Thomas. Pendant de longues années, avec Marie-Jo toujours présente, il y a assuré le
service de sacristain, toujours ponctuel, toujours disponible, toujours souriant.
Toujours de bonne humeur.
Comme il avait le savoir et le sens du devoir, il a été longtemps le «Grand Argentier »
de la Paroisse, tenant avec la grande rigueur de l'expert qu'il était, les finances
tellement fluctuantes de Notre Dame de Tout Remède, qui lui donnaient parfois
quelques soucis. Il y a fait face avec le calme (apparent ?) qui le caractérisait,
surtout pendant la période du confinement et des travaux au presbytère. Très lourde
responsabilité. Bravo et Merci Pierrot...

A titre indicatif, voici le montant collecté à Landerneau pour la
quête dominicale du mois de novembre : 2 842 €.
On approche de l’objectif à atteindre : il faudrait pour
équilibrer notre budget récolter 4160€ de quête mensuelle
sur les 2 clochers de Landerneau (sans compter les autres
clochers). NB : la quête est plus faible ce mois-ci car nous
avons un dimanche de moins, ayant reversé la totalité de la
quête du 16 novembre au Secours catholique (cf. ci-contre).

LA QUÊTE DU MOIS DERNIER

DENIER DE L’EGLISE

L’année 2025 avait très mal commencé pour le Denier
dans notre paroisse. Jusqu’au début de l’été, la collecte
cumulée restait nettement en dessous de celle de 2024,
avec un recul marqué du nombre de donateurs (254
contre 307 l’an dernier au 30 septembre) . Depuis juillet,
un vrai sursaut s’est produit : les dons repartent, plusieurs
paroissiens se remobilisent, et l’on sent une dynamique
nouvelle. Merci à tous pour cet effort !

HOMMAGE À PIERRE SALIOU

Mais si la tendance s’améliore, nous restons loin des
niveaux atteints il y a encore peu. En 2020, par exemple,
la paroisse avait collecté plus de 124 000 € sur l’année,
avec 544 donateurs réguliers . Même en 2021, année
déjà moins bonne, la collecte dépassait encore 121 000 €.
En comparaison, à la fin septembre 2025, nous
atteignons seulement 59 230 € (contre 66 926 € en
septembre 2021), soit à peine plus de la moitié de
l’objectif annuel (120 000€).

QUÊTE DU SECOURS CATHOLIQUE
Un immense merci!

Reprise encourageante,
       mais rien n’est gagné!

Le week-end du 16 novembre, la quête était
intégralement reversée au Secours
Catholique.

Merci pour votre générosité qui a permis de collecter 1 236.30€
(le double d’un dimanche ordinaire). C’est l’occasion de redire
le soutien de la paroisse aux équipes locales du Secours
Catholique!

Ces chiffres montrent que la mobilisation actuelle est réelle… mais insuffisante pour retrouver notre capacité
d’action d’autrefois. Si chacun s’y remet — même modestement — nous pouvons redresser la barre. Le denier
est essentiel pour permettre à la paroisse de vivre, de servir, de transmettre. C’est grâce denier que nous
pouvons nourrir les prêtres et payer les salariés de la paroisse. Merci de continuer l’effort.



La dévotion au Coeur de Jésus va prendre de
l’ampleur au siècle suivant. On en trouve de
nombreuses traces dans nos églises. Cette
dévotion est si forte qu’elle va cristalliser les
persécutions anti-religieuses de la Révolution
Française. Victoire Conen de Saint-Luc,
religieuse quimpéroise, est guillotinée pour
avoir brodé des images du Sacré-Coeur (elle
animait des retraites pour femmes, en
français et en breton et encourageait la
dévotion au Coeur de Jésus). Elle se trouve en
dernière place de la procession des martyres
dans les tableaux de Saint-Houardon.

SACRÉ-COEUR
POURQUOI ON EN PARLE TANT AUJOURD’HUI?
Depuis quelques mois on parle beaucoup du Sacré-Coeur.
Notre évêque nous a annoncé à la Pentecôte qu’il allait
renouveler, le 14 décembre 2025, la consécration du
diocèse au Sacré-Coeur. Il a publié une lettre pastorale à
ce sujet, le 1er octobre... jour où sortait au cinéma un film
sur le Sacré-Coeur, qui a eu un retentissement inattendu
en France. Quelques mois auparavant le Pape François
publiait une encyclique sur le Sacré-Coeur.
D’où vient ce regain d’intérêt ? Mais d’abord de quoi
parle-t-on ? Quelle est l’origine de cette dévotion et
pourquoi est-elle d’actualité?

Bien avant Paray-le-Monial, l’amour du Cœur transpercé
du Christ a nourri la prière des chrétiens. Dès le Moyen
Âge, des mystiques comme saint Bernard de Clairvaux et
sainte Gertrude la Grande contemplent le côté ouvert de
Jésus comme source de miséricorde. Le symbole du cœur
traverse ensuite la spiritualité de l’Église.

2. LES FONDEMENTS THÉOLOGIQUES

1. D’OÙ VIENT CETTE DÉVOTION ?

Au XVIIᵉ siècle, saint Jean Eudes organise et diffuse
officiellement les fêtes liturgiques des Cœurs de Jésus et
Marie, donnant une expression théologique structurée à
cette dévotion. Dom Michel Le Nobletz, missionnaire
diocésain, a lui aussi encouragé les chrétiens à se mettre
dans le Coeur de Jésus. C’est dans ce vaste mouvement
qu’est construite (80 ans après la mort de saint Jean
Eudes) dans notre paroisse, la 1ʳᵉ  chapelle de Bretagne
dédié aux Coeurs Unis de Jésus et Marie (d’où provient la
statue de sainte Marguerite-Marie en kersanton montrant
le Sacré-Coeur qui se trouve à Saint-Houardon).

Quelques années plus tard, à Paray-le-Monial (1673-1675),
le Christ confie à sainte Marguerite-Marie Alacoque un
message d’amour brûlant : « Mon divin Cœur est si
passionné d’amour pour les hommes […] qu’il faut qu’il se
répande par ton moyen » (cf. lettre de notre évêque, p. 3).
Ces apparitions donneront naissance aux grandes
pratiques (heure sainte, premier vendredi, consécration).

Au XIXᵉ siècle, l’élan continue : le pape Pie IX étend la
fête du Sacré-Cœur à l’Église universelle, et après les
événements de la Commune, l’édification du basilique du
Sacré-Cœur de Montmartre devient un acte de réparation
nationale.
Dans le Finistère aussi, la dévotion est enracinée : notre
diocèse fut consacré au Sacré-Cœur en 1889 par Mgr
Lamarche.

Dessin extrait de la « Carte des Cœurs » de Dom Michel Le Nobletz (1577-
1652) « Âme ravie en l’amour de Dieu, considérant les divins bénéfices. » 

Le Cœur de Jésus n’est pas un symbole sentimental : c’est
le Christ lui-même, vrai homme et vrai Dieu, dont le côté
transpercé laisse jaillir « la source d’où a jailli le salut de
l’humanité »

a) Le Cœur, centre de la Personne de Jésus
Le cœur dans la Bible exprime la personne dans sa
totalité. Le pape François rappelle que « l’être humain
n’est pas une somme de diverses facultés, mais un
ensemble âme-corps avec un centre unificateur » que l’on
appelle cœur (DN n°3). « Je suis doux et humble de cœur
» dit Jésus. (Mt 11,29). L’Église contemple dans ce Cœur
l’unité de l’amour divin et humain.

c) Cœur transpercé, source des sacrements
Du Cœur transpercé de Jésus coulent le sang et l’eau qui
renvoient au baptême et à l’Eucharistie.
d) Le Cœur, foyer de mission et de charité
Le pape François rappelle :
 – que l’Église « a besoin » de revenir au Cœur pour ne
pas se perdre dans des structures stériles ou des
crispations (Dilexit nos n° 219, cité par Mgr Dognin p.2),
 – que la réparation transforme le monde en « civilisation
de l’amour » (St Jean-Paul II, cité par pape François n°
182 et par Mgr Dognin p.4).

b) Cœur de Jésus homme et Dieu
L’Église contemple dans ce Cœur l’unité de l’amour divin
et humain. La méditation de la vie du Christ (Imitation de
Jésus-Christ au XIVè puis les mystères du chapelet et
l’oraison ignacienne) vise à nous rapprocher de l’humanité
de Jésus qui est parfaitement accordée à sa divinité.



3. LES PRATIQUES DE CETTE DÉVOTION

« Voilà ce Cœur qui a tant aimé les hommes, qu’il n’a
rien épargné jusqu’à s’épuiser et se consumer pour
leur témoigner son amour ; et, pour reconnaissance,
je ne reçois de la plupart que des ingratitudes[…]
C’est pour cela que je te demande que le premier
vendredi après l’octave du Saint-Sacrement soit dédié
à une fête particulière pour honorer mon Cœur, en
communiant ce jour-là, et en faisant une réparation
honorable. »

Réparation

LA COMMUNION PAR INTINCTION
La communion par intinction consiste à recevoir l’Hostie
trempée légèrement dans le Précieux Sang, que le fidèle
reçoit uniquement sur la langue (et non dans la main).
Cette manière de communier, prévue par les normes
liturgiques, exprime de façon sensible l’unité du Corps et
du Sang du Christ. Elle n’est possible que si elle est
donnée par le prêtre ou le diacre, jamais par le fidèle
lui-même.
Dans notre paroisse, elle sera désormais proposée lors
de la messe du premier vendredi, en lien avec le Sacré-
Cœur : c’est du Cœur transpercé de Jésus que coule son
Précieux Sang.
L’autre manière, licite, de communier au Sang du Christ
consiste à boire au calice, comme l’a dit le Christ à ses
apôtres : « ma coupe, vous y boirez ».

SPIRITUALITÉ
SACRÉ-CŒUR

a) La consécration
La consécration au Cœur de Jésus est un renouvellement
conscient et volontaire de notre baptême. Par le baptême,
nous avons déjà été « consacrés » au Christ. Au fil du
temps nos péchés, nos fragilités et l’oubli des
engagements de notre baptême « ensablent » la source.
Se consacrer au Cœur de Jésus, c’est retrouver la
fraîcheur et la force de cette grâce initiale.
C’est une réponse d’amour. Jésus appelle à « rendre
amour pour amour ». La consécration est une offrande de
soi, un don plus radical au Seigneur et aux frères. Saint
Claude La Colombière l’exprime ainsi : « Dieu m’a trop
aimé pour que je le ménage encore ».

b) L’intronisation du Sacré-Cœur
Sainte Marguerite-Marie nous dit « partout où cette sainte
image sera exposée pour y être honorée, il répandra ses
grâces et sa bénédiction. »
Entendons bien : ce n’est pas une image magique. Il ne
suffit pas de l’accrocher comme un grigri : il faut
l’honorer. Introniser le Sacré-Cœur dans sa maison, c’est
avoir un signe visible (statue, cadre, image) qui nous aide
à prier le Christ et à nous unir à son amour.

c) L’heure sainte
Inspirée de la nuit de Gethsémani : une heure d’adoration
silencieuse, de contemplation et de réparation.

d) La messe du premier vendredi du mois
Demandée à Paray-le-Monial : offrir la communion en
réparation et s’unir au Cœur de Jésus qui « s’est livré pour
nous ».

4. POURQUOI EST-CE ACTUEL ?
Le pape François a écrit l’encyclique sur le
Sacré-Cœur : Dilexit Nos (2024)
Il constate que notre époque, pressée, divisée,
technicisée, « semble avoir perdu son cœur » Il est
essentiel de prendre le temps de l’intériorité et de l’amour.
Le pape explique que la dévotion au Sacré-Cœur est un
chemin vital pour l’Église de notre temps. Dans Dilexit nos,
il avertit que nous risquons de remplacer l’amour vivant du
Christ par « des structures dépassées, des obsessions d’un
autre âge ou l’adoration de notre propre mentalité ». Le
monde, marqué par les divisions et les blessures, « a perdu
son cœur », et seule une rencontre renouvelée avec le
Cœur de Jésus peut guérir ce manque. Le pape insiste :
c’est « à partir du cœur » que nos communautés peuvent
s’unir, dépasser les idéologies et laisser l’Esprit conduire
leurs choix. Le Cœur du Christ est aussi une force de
réparation : avec lui, nous sommes appelés à «
reconstruire le bien et le beau » au milieu des ruines
laissées par le mal. Ainsi, la dévotion au Sacré-Cœur n’est
pas une dévotion du passé, mais une urgence
missionnaire.

Notre évêque renouvelle la consécration du
diocèse (14 décembre 2025)
Mgr Dognin engage notre diocèse dans cette démarche
pour recentrer toute mission sur l’amour du Christ. Il a
expliqué dans une lettre pastorale le 1er octobre que les
orientations pastorales ne porteront du fruit qu’avec une
véritable conversion du cœur. Le Sacré-Cœur peut aussi
guérir nos divisions internes et raviver la grâce de notre
baptême. Il souhaite que les communautés, les paroisses
et l’ensemble des baptisés entrent dans cette démarche
pour unir, pacifier et relancer la dynamique missionnaire
de notre Église.

Que veut dire « réparer » ? Il s’agit d’unir notre amour
humain à l’amour de Jésus, comme on compatit avec un
ami souffrant. 

La réparation est un mouvement de retour d’amour vers
Jésus. Cette pratique, un temps jugée désuète, se révèle
d’une grande actualité. Elle nous aide à entrer dans la
miséricorde de Dieu, dans son amour pour le monde et à
rejoindre les coeurs blessés... car tant de personnes
autour de nous (et dans l’Eglise) ont besoin d’être rejoints
dans leurs blessures.

5. DANS NOTRE PAROISSE
Pour nous préparer à l’événement diocésain et y participer
plusieurs propositions ont été mises en place :

soirée autour du film Sacré-Coeur (6 novembre)
accueil des reliques de sainte Marguerite-Marie
transport pour participer à la consécration du diocèse
avec l’évêque le 14 décembre

b) la consécration de la paroisse

a) la consécration du diocèse

Notre évêque nous invite à entrer nous aussi dans cette
démarche de consécration. C’est pourquoi tout au long de
l’année (entre la consécration du diocèse et la fête du
Sacré-Cœur le 12 juin) différentes démarches sont
proposées :

soirées de présentation dans les différentes CCL
marches de carême sur la thématique du Sacré-Cœur
consécrations individuelles de ceux qui le souhaitent
lors des vêpres du pardon de Rumengol (31 mai)
intronisation du Sacré-Cœur dans les maisons (petite
liturgie domestique en présence d’un prêtre ou
diacre).
consécration solennelle de la paroisse le 12 juin

c) pour vivre cette consécration
Nous proposons de mettre en avant 2 dévotions  : 

Heure sainte : chaque jeudi en plus de l’heure sainte
déjà vécue par une petite fraternité à Irvillac, on
proposera un temps d’adoration et de confession en
nocturne (22h30-23h30 à St Houardon)
Messe du 1er vendredi du mois, avec possibilité de
communier au Sang du Christ. 



Par-dessus l’aube, le prêtre porte l’étole :
une longue bande de tissu, signe du
ministère reçu. L’étole vient de l’orarium
antique : un linge officiel porté à l’épaule.
Mentionnée dès le VIᵉ siècle, elle exprime
la mission sacramentelle du ministre.
Autrefois, on la croisait sur la poitrine
comme un signe d’humilité ; aujourd’hui,
elle est généralement portée droite. Elle
rappelle que le prêtre agit “en serviteur”
du Christ, spécialement lorsqu’il célèbre
les sacrements. Le diacre la porte de
biais, dégageant le bras droit pour mieux
servir.

FOI & CULTURE
VÊTEMENTS LITURGIQUES
Lors de la récente formation « Sacristies ! » nous avons pris le temps de redécouvrir les vêtements liturgiques. 
Voici un aperçu de ce qui a été présenté.

Au point de départ, il y a l’aube. C’est la
longue tunique blanche, portée par le prêtre,
le diacre, les servants depuis les IVᵉ–Vᵉ siècles.
Son nom vient du latin alba, “blanche”. Elle
rappelle le vêtement reçu au baptême : “Tu as
revêtu le Christ”. Même si les coupes ont
évolué (plissées autrefois, plus simples
aujourd’hui sous l’influence monastique), son
sens demeure : nous nous tenons devant Dieu
comme des baptisés. On la porte usuellement
avec un cordon : « on te mettra ta ceinture
pour aller là où tu ne voudrais pas aller » dit
Jésus à saint Pierre. Le cordon est ainsi le
signe de la suite du Christ.

Le vêtement le plus visible est la chasuble, revêtue par
le prêtre pour la messe. Ample à l’origine  car elle vient
d’un manteau romain en forme de cloche (casula « la
petite maison ») elle symbolise la charité qui “recouvre
tout”. Mais à mesure qu’elle se couvre de broderies
métalliques la chasuble devient plus raide et il faut la
raccourcir pour libérer les bras. Au XVIᵉ siècle, on
adopte alors la forme « romaine » appelée aussi «
violon ». les broderies métalliques la rendent raide et
très courte (“chasubles violon”). Le mouvement
liturgique du XXᵉ siècle retrouve des formes plus
amples dites “gothiques”, proches du Moyen Âge. Dans
nos sacristies, celles du milieu du XXᵉ siècle sont
reconnaissables par leurs courants artistiques (par ex.
le style Seiz Breur, version bretonne de l’Art Déco).

Pour les processions, les bénédictions solennelles ou
certains cortèges funèbres, le prêtre peut porter la
chape, un grand manteau liturgique, souvent plus orné.
Elle a un rôle liturgique... et thermique (il est difficile
d’avoir un manteau épais sous son aube : une chape
permet d’éviter d’attraper froid dans nos églises peu
chauffées). Elle peut être portée par le prêtre, le
diacre ou d’autres ministres, par exemple des chantres.

L’aube : le vêtement baptismal L’étole : le signe du ministère

La chasuble : la charité qui enveloppe tout
La dalmatique, à manches, est héritière du vêtement
traditionnel de Dalmatie, porté à Rome par les esclaves
pour le service domestique. Elle est souvent ornée de
bandes verticales tombant depuis les épaules qui
figurent les bretelles ou le harnais du serviteur. Elle
marque ainsi la joie du service et la mission propre du
diacre dans la liturgie. Elle est portée pour la messe,
mais aussi les baptêmes, les mariages, les processions,
etc.

La dalmatique : le vêtement du diacre

La chape : en dehors de la messe

Ce large linge posé sur les épaules (sur l’humérus) permet de manipuler
ostensoir ou ciboire sans contact direct, par respect pour le Saint-
Sacrement. L’usage remonte au Moyen Âge, inspiré de l’Antiquité où l’on
ne touchait pas les insignes impériaux à mains nues.

Le voile huméral : sans contact!

La soutane, vêtement du clergé depuis le XIIᵉ-XVIᵉ siècle, est aujourd’hui
encore l’habit ecclésiastique demandé par le droit canonique. Elle peut
aussi être portée dans la liturgie par les servants (pour les plus jeunes
elle est parfois rouge et appelée soutanelle).
Le surplis, forme courte de l’aube, apparaît au XIᵉ siècle dans les régions
froides du Nord. On le portait « sur la pelisse » d’où son nom. Il est porté
lorsqu’on ne célèbre pas la messe (baptêmes, funérailles, processions,
liturgie des heures... mais aussi un cérémoniaire pendant la messe).

Le surplis et la soutane

chasuble dalmatique chape

Derrière tous ces vêtements, il y a beaucoup d’attentions discrètes : des équipes qui rangent, lavent, repassent,
reprisent, protègent de l’humidité et des mites, veillent sur les pièces anciennes. Merci à ceux qui, dans l’ombre
des sacristies, aident ainsi la liturgie à être belle, digne et priante!



Je suis née dans une famille chrétienne
catholique. Mais à l’adolescence, je me suis
éloignée de l’Église. J’ai cherché la vérité
partout : dans la philosophie, les sciences, les
religions orientales, l’humanisme, même le
chamanisme… Partout, je trouvais une petite
graine de sagesse, mais jamais la lumière. Rien
n’allait jusqu’au bout.

CHAQUE MOIS, DES PAROLES DE PAROISSIENS

Jacqueline Le Goff était envoyée en mission en janvier dernier comme adjointe à la pastorale des
jeunes et des familles, dans notre paroisse, pour une durée de 12 mois. Alors que cette mission touche à
sa fin, elle témoigne ici de son parcours de foi, de son retour au Christ et de la joie de servir l’Eglise.

AIMÉE, INFINIMENT AIMÉE

Et puis l’année de la Miséricorde est arrivée, en
2016. Un jour, je suis tombée sur le livret de
l’année jubilaire. Je l’ai ouvert… et là, un appel
très fort a résonné en moi. Sans réfléchir, j’ai
pris la meilleure décision de ma vie : j’ai couru à
Rumengol. En entrant dans la lumière dorée de
la basilique, ma vie a basculé. J’ai compris que si
moi je m’étais éloignée de Dieu, lui, jamais, ne
m’avait quittée. Il avait été présent à chaque
pas, à chaque épreuve. Et je me suis rappelé que
la Sainte Vierge m’avait déjà rejointe lorsque
j’avais sept ans : c’étaient des retrouvailles.

D’un coup, tout a repris sens. Le monde s’est
réenchanté. Tout devenait lumineux, cohérent,
habité d’amour. Et plus j’avançais, plus la
lumière se déployait dans ma vie.

Quelques années après, lorsque le père François
Calvez a demandé des bénévoles pour le service
des funérailles, j’ai levé la main. C’est une
grande source de grâce pour moi. J’ai toujours
peur de faire des bêtises. Mais après chaque
célébration, je vois la bonté de Dieu, la
miséricorde à l’œuvre, les retrouvailles au Ciel.
Quand je range l’église en priant, je sens mon
doux Seigneur sourire depuis le tabernacle : ce
sont des Magnificat, des Alléluia, des Kyrie. Je
contemple ce qui nous attend : la vie éternelle.

Plus tard, lorsqu’un poste s’est ouvert à la
paroisse, auprès des jeunes, j’ai fait un pas de
plus. Mon but est d’agrandir le Royaume de
Dieu, de proclamer la vérité : dire aux gens
qu’ils sont aimés, précieux, infiniment aimés. Et
que l’amour, ce n’est pas seulement dire “je
t’aime”, c’est le prouver. Pour moi, la preuve,
c’est la croix. Alors je parle de mon doux
Seigneur, des anges, des saints, de toutes les
merveilles dans nos existences. Nous sommes
aimés! Certains l’entendent tout de suite,
d’autres plus tard : cela appartient à Dieu.

Cet engagement auprès des jeunes m’aura
beaucoup marqué. Je garde en mémoire tous les
moments où nous nous sommes compris. Quand
je voyais dans leurs yeux que le message était
arrivé. Beaucoup portent des blessures
invisibles, parfois très profondes, malgré leur
jeune âge. Ils sont dans mes prières. Tous sont
entrés dans mon cœur, même les plus
chenapans.

Pour moi, une paroisse, c’est un lieu de vie : des
personnes rassemblées autour d’une lumière,
qui essaient de la vivre ensemble. Chacun
apporte sa pierre. Le prêtre apporte une belle
pierre taillée ; moi, un petit galet… mais chacun
est bienvenu. On essaie d’avancer ensemble, de
s’aimer, d’être doux. Ça change du monde
extérieur, souvent si dur. Ici, il y a la lumière.

Beaucoup de saints m’accompagnent : saint
Charles de Foucauld, qui a fait resplendir le
Christ dans le désert ; saint Antoine de Padoue ;
sainte Rita ; et saint Joseph, bon père et bon
protecteur.

Et un passage de l’Évangile me porte
particulièrement. D’abord ce mot de saint Jean-
Paul II : « N’ayez pas peur. » Puis les paroles de
la Bible : « Ne crains pas, je suis ton Dieu » et «
Nul ne t’arrachera de ma main. » Dans les
moments de doute, ce sont mes refuges. Il l’a
dit. Et il ne ment pas.

Voilà mon petit témoignage. Que le Seigneur
vous éclaire.

Jacqueline Le Goff



Espace famille
Enfants, ados, parents

Deux rendez-vous pour les plus
petits :

Dimanche 14 décembre –
Daoulas 10h30 – 12h
Dimanche 14 décembre –
Presbytère de Landerneau
10h15 – 11h45

famille.paroissendtr@gmail.com
07 80 17 23 93 

Éveil à la foi 
(Maternelle au CP inclus)

Histoires, chants, prières et activités pour découvrir
que Jésus aime chaque enfant. Les parents sont
invités à participer.

Pastorale des jeunes (11 à 17 ans)

Comment appelle-t-on un chat qui est tombé
dans un pot de peinture le jour de Noël ?

BLAGUE DU MOIS
pour les inscriptions (tous
âges)
suivre le QR Code ou
contacter Eliane : 
07 80 17 23 93
famille.paroissendtr@gmail.
com

Les dates à ne pas rater

UN LIVRE À DÉCOUVRIR
La tactique du Diable, écrit par C.S. Lewis, édité en 2010 par Empreinte temps
présent Éditions (parution originale en feuilleton : 1941) 

CHAQUE MOIS UNE IDÉE DE LIVRE POUR LES PARENTS OU LES ENFANTS

La Tactique du diable, de C.S. Lewis (mondialement connu pour ses Chroniques de Narnia), est un grand
classique spirituel aussi piquant qu’éclairant. Sous forme de lettres d’un démon expérimenté à son neveu
apprenti, Lewis dévoile avec finesse les ruses ordinaires qui éloignent doucement le cœur humain de
Dieu : distractions, découragement, vanité, faux raisonnements. Loin d’être sombre, le livre fait sourire
autant qu’il fait réfléchir, et rappelle que la vie chrétienne se joue d’abord dans les choix simples du
quotidien.

Un livre pour les adultes. Les vacances de Noël sont une belle occasion de découvrir – ou de
redécouvrir – cette œuvre accessible, profonde et étonnamment moderne.

Un chat-peint de Noël (sapin de Noël).

Que dit un sapin de Noël qui arrive en retard le
soir du réveillon ? Je vais encore me faire enguirlander.

Monsieur et Madame Rlande ont un fils,
comment s'appelle t-il ? Guy.

Stage de caté !
Deux jours pour mieux connaître Jésus et
découvrir la foi chrétienne en jouant, à travers
des activités variées.

Mardi 23 décembre
Maison paroissiale de Ploudiry

jeux

chants

lecture

bricolage

prière

proposition ouverte à tous les enfants
de la paroisse et leurs amis

9h30 à 17h

Soirée Ciné

19 décembre

Maison paroissiale
de Landerneau

19h15

Crèche vivante
dimanche 21 décembre

église de Daoulas à 15h

Goûter de Noël partagé
chocolat chaud offert par la

paroisse

Sacrement du pardon
entre 15h à 17h

Certains des jeunes que nous
accueillons  au Foyer Saint-Houardon
se sont lancés dans une belle et
charitable action pour la Noël.

Dans la mesure de nos moyens,
soutenons leur action en Paroisse
vivante, active et réactive que nous
sommes.

Merci à toutes les bonnes volontés. 
Que le Seigneur vous bénisse et vous
garde.

COLLECTE DE BOÎTES  DE
NOËL POUR DES ADULTES



LE JEU DU MOIS
https://worksheets.theteacherscorner.net/

indice : tous les mots sont contenus dans
ce numéro de l'Écho des clochers!

1. Service de l'Evangile
auprès des Malades
3. Nom de l'évêque qui a
consacré le diocèse en 1889
4. Petite statue dans une
crèche
5. Vêtement du diacre,
originaire de Dalmatie.
7. Prédicateur pontifical
9. Plonger l'hostie dans le
calice
10. Femme biblique Gn 29-30
13. Pièce où on range les
objets du culte à l'église
15. Vêtement liturgique que
l'on mettait 'sur la pelisse'
16. Nom de famille de sainte
Marguerite-Marie
17. Il fut le 'grand argentier'
de la paroisse
19. D'après Saint Augustin
l'amour est la
20. Il remonte en fin d'année
et c'est un soulagement
22. Femme biblique Gn 29-
30

VERTICALSAINT DU MOIS PAUL LE BER (FR. ROGER)

Il y retrouve onze autres franciscains français, les «les douze alouettes » (cf. Nous étions
douze du Frère Eloi Leclerc, de Landerneau). Ensemble, ils vivent leur déportation
comme une vie fraternelle et religieuse clandestine (prière, soutien mutuel, entraide
auprès des autres travailleurs) ce qui leur vaut d’être arrêtés par la Gestapo le 13 juillet
1944. Déporté à Buchenwald, Frère Roger devient le matricule 81 747.
Il est ensuite envoyé au kommando Langenstein-Zwieberge, l’un des plus meurtriers, où
l’on fabrique armes et moteurs d’avion. Épuisé par les travaux forcés, il est entraîné dans
la marche d’évacuation du camp en avril 1945. Effondré de fatigue le 12 avril, il est abattu
par un SS.
Sa mort s’inscrit dans le martyre d’une cinquantaine de prêtres, religieux, séminaristes
et jeunes laïcs français (scouts, jocistes, etc.) victimes de la persécution nazie. Leur
béatification aura lieu le 13 décembre 2025 à Notre-Dame de Paris.

HORIZONTAL
2. Nom d'oiseau, donné en surnom à
12 franciscains déportés.
6. On y fera la crèche vivante
8. chanoine et député de Dijon
inventeur d'une boisson
11. Le 14 décembre à Quimper
12. D'après saint Jean-Paul II, l'Eglise
est une
14. Nom de la cloche descendue à
Rumengol
18. On y fera le prochain Dimanche
en Paroisse
21. Elle est solennelle d'après le
pape Léon XIV et c'est un oxymore.
23. D'après le pape, l'Eglise est en
24. Fêtée le 8 décembre
25. Cinéma où a été projeté le film
Sacré-Coeur

Né à Landivisiau le 1er avril 1920, Paul Le Ber grandit dans une
famille de commerçants et est baptisé à l’église Saint-Thivisiau.
Élève de l’école Saint-Joseph, il rejoint ensuite le petit séminaire
franciscain de Fontenay-sous-Bois. En 1939, il entre au noviciat
franciscain d’Amiens et prend le nom de Frère Roger. Ses frères
franciscains gardent de lui le souvenir d’un jeune religieux
humble, discret, profondément serviable et habité d’un sens
spirituel très vif. Après ses premiers vœux à Kermabeuzen en
1940, il poursuit ses études de théologie à Carrières-sous-Poissy.
Réquisitionné par le Service du Travail Obligatoire (STO) en 1943,
il est envoyé à Cologne comme ouvrier forcé.

27 décembre - Daoulas - Achille DANIOT
11 janvier - Rumengol - Eowen & Azélys MAINGUET
12 janvier - Landerneau - Maëlan MUSUMUSU
14 Février - Logonna-Daoulas - Katell WEREY

MARIAGE

BAPTÊMES

27 décembre - Rumengol 
Blandine LE SAUX et François RAMOND
14 février - St Thomas/Landerneau 
Victor PETIT & Manon KERBRAT

CARNET PAROISSIAL

SOUVENEZ VOUS DANS VOS PRIÈRES DE
Daoulas - Julienne BALE
Dirinon - Joseph COSTIOU 
Hanvec - Micheline LE BOT, Berthe AUTRET, 
               François QUINTRIC, Edouard GOURIO
Irvillac - Josette ASCOËT, Jean Claude GUILCHER
La Forest Landerneau - Arnault WEST
Landerneau (St Houardon) - Eugène TREGUER, Thérèse JAOUEN, 
    Danielle BERTIN, Frédérique LE PAPE, Yvonne LOAEC, 
    Adrienne QUERE, Marie SIMON, Martine CLOAREC, Dolores MAILLARD 
La Roche Maurice - Yves JACQ, Jeanne LR BORGNE, Yvette EMILY
Le Faou - Jeanne SIMON, Anna DANIELOU
Le Tréhou - Marie Madeleine NEDELEC
Logonna Daoulas - Erick COAT, Emile FOURMOND, Danielle BOISSEAU
Plouédern - Françoise CANN, Agnès KERNEÏS
St Divy - Jeanne AUFFRET, Olivier LE GUEVEL, 
              François LE GUEN, Simone SEGALEN 
St Urbain - Marie GUIZIEN
Rosnoën - Thérèse LE GALL
Trémaouézan - Anne Marie HUGUEN 

         Nous prions pour eux, pour leurs familles et leurs proches.



MESSES DIMANCHES
Samedi 

16h30 Communauté des sœurs de Kerlys 
18h00 Saint-Thomas - Landerneau
18h00 L’Hôpital - Camfrout

Presbytère Landerneau
Lundi, mer. et ven. 18h30
Mardi, jeudi, 09h00 (à 10h30 le 1er janv.)

Le Faou (Saint-Sauveur) mardi 18h00 (sauf le 30 déc.)
Chap. Sainte-Anne Daoulas vend. 18h30 (sauf 02 et 16 jan.)
Irvillac samedi 11h00 (sauf 20 et 27 déc. et 03 et 24 jan.)

Presbytère de Landerneau :
Lundi, mercredi et vendredi 18h
Mardi, jeudi 9h30

+ permanences pour Noël cf. ci-dessus

Accueil Presbytère de Landerneau, du lundi au samedi 10h-11h30 - 02 98 85 03 20
secretaire.paroisse.landerneau@gmail.com  cure.paroissendtr@gmail.com

https://paroissendtr.fr

HEURE SAINTE

TOUS LES WEEK-END

Messes en breton au Minihi

EN SEMAINE

Dim. 07 déc. 10h30 Tréflévénez
Lundi 08 déc. 11h00 Rumengol
Sam. 13 déc. 18h00 Dirinon
Dim. 21 déc. 10h30 St Divy

MESSES MOBILES

MESSES EN EHPAD
Landern. jeudi 10h15 (sf 18, 24 déc. 1er janv.) + lundi 22 déc.
Le Faou: jeudi 18 déc., vendredi 26 déc., 
              jeudi 08&22 janv. à 17h00
Daoulas :  mercredi 17 déc. 07&21 janv.  à 16h15

MESSES 

ADORATION ET CONFESSIONS 

Sam 13 déc., 10 & 24 janv. à 18h00
Veillée de Noël 24 décembre à 18h00

L’Heure sainte c’est un temps de prière le jeudi soir, en
mémoire du jeudi saint où Jésus a demandé à ses disciples
de prier une heure avec lui. C’est une dévotion encouragée
par Jésus à Paray-le-Monial et recommandée par le Pape
François.
Tous les jeudis :

Irvillac (église) 20h -21h.
St-Houardon (à partir du 8 janvier) 22h30-23h30
(avec adoration et confession)

« Messe qui prend son temps »

Veillée de Noël 
18h00 Hanvec
18h00 La Forest Landerneau
18h00 Landerneau (St Houardon)
18h00 Loc Eguiner
18h00 Minihi Levenez (en breton)
18h30 Dirinon 
18h30 Plouédern
20h30 Daoulas

Messe de Minuit
23h00 Landerneau - St Thomas 

VIGILE DE NOËL 24 DÉCEMBRE

Sam. 17 janvier et 07 février 2026
Centre spirituel Creac’h Balbé 18h

Dim. 04 jan. 10h30 La Martyre
Sam. 10 jan. 18h00 Dirinon
Dim. 18 jan. 10h30 St Thonan
Sam. 24 jan. 18h00 Plouédern
Dim. 25 janvier 09h30 Hanvec

Messe de l’aurore (en grégorien)
08h00 Landerneau - St Thomas

Messe du jour
10h30 Kerlys (Cté Filles du St Esprit)
10h30 Daoulas
11h00 Rumengol

JOUR DE NOËL 25 DÉCEMBRE
Sacrement du pardon (confession)
horaires habituels (cf. ci-dessous) et
permanences :

sam. 21 décembre Daoulas 15h - 17h
(pendant la crèche vivante)
mardi 23 décembre 9h30-12h et
14h-17h (presbytère de Landerneau)

PRÉPARER NOËL

FÊTES MARIALES
8 décembre (Immaculée Conception)

11h Rumengol
18h30 Saint Houardon

1er janvier (Sainte Marie Mère de Dieu
10h30 St Houardon

Les horaires de Noël
et des fêtes

Dimanche 
09h30 Daoulas
10h30 Saint-Houardon - Landerneau 
11h00 Rumengol

Pour faire vivre l’Eglise,
je donne au denier!

Nos prêtres, nos églises, les sacrements, la
catéchèse, l’accompagnement des familles…
Rien de tout cela n’existerait sans le denier.
Grâce à vous, notre paroisse poursuit sa
mission : annoncer l’Évangile, servir les plus
fragiles, transmettre la foi.
👉  En décembre, il est essentiel que chacun
participe, sinon nous ne pourrons pas boucler
le budget.
 👉  Si vous êtes imposables, 66 % de votre don
est déductible de vos impôts (un don de 100 €
ne vous coûte réellement que 34 €).
Et si chacun donnait un peu ? Nous pourrions
très vite retrouver le niveau des années
précédentes.
 Merci à tous ceux qui se mobilisent déjà !
Donner en ligne : 
www.diocese-quimper.fr/dons-en-ligne/
(Choisir : ND de Tout-Remède Landerneau)

Nous avons besoin les uns des autres!


